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CA PASSE... OU CA CASSE
Québec force la main aux syndicats récalcitrants par une loi spéciale aujourd’hui
Michel HEBERT
 

Québec (PC)
x

moins d'un revirement de dernière heure.
A une loi spéciale sera adoptée aujourd'hui par

le gouvernement du Québec pour forcer la
main aux syndicats réfractaires à une entente né-
gociée sur la réduction de 15 000 postes du sec-
teur public.

«Cette loi ne visera pas les groupes qui ont dé-
ja conclu une entente avec le gouvernement, non
plus que ceux qui en concluront, commeje l’espè-
re, au cours des prochaines heures», a déclaré le
premier ministre Lucien Bouchard après avoir avi-
sé son caucusde la décision du cabinet, hier.

M. Bouchard a précisé que «la loi sera déposée
et adoptée demain (aujourd'hui)».

Cette loi spéciale comportera deux volets.

de 6 pour cent aux députés et à leur personnel po-
litique et, d'autre part, elle exigera le mêmeeffort
salarial à plusieurs catégories de salariés de l’Etat,
notammentles juges, les omnipraticiens, les méde-
cins spécialistes et les enseignants des universités.
Il n'est toutefois pas certain que les policiers se-
ront aussi touchés.

L'autre volet de cette loi réduira de 6 pour
cent les salaires des syndiqués qui ne feront pas
l’objet d’un accord ferme avec le gouvernement.

L'objectif du gouvernement, inserit dans les
crédits budgétaires 1997-1998, est de réduire les
coûts récurrents de main-d'oeuvre de 830
millions $. Un objectif que quelques étudiants, as-
sis dans les tribunes du public, ont soudainement
contesté en hurlant si fort que la Chambre a dû
stopper ses travaux pendant quelques minutes,
hier.

Les syndicats FTQ de la santé, celui des infir-
mières et de la CEQ-santé ainsi que plusieurs syn-

dicats Indépendants se sont déjà entendus avec le
gouvernement, soit plus de la moitié des employés
de la santé. Les fonctionnaires et les profession-
nels de la fonction publique ne seraient pas loin
d'une entente.

Mais la CEQ et la FAS affiliée à la CSN sem-
blaient isolées, hier, et refusaient toujours de se
plier aux conditions du gouvernement.

«Je leur dit de s'inspirer des mêmes considéra-
tions qui ont prévalu chez les syndiqués qui ont ac-
cepté l'entente avec le gouvernement», leur a lan-
cé Lucien Bouchard.

«Nous ne sommes plus en terrain de négocia-
tion», répliquait Lorraine Pagé qui souhaitait tout
de même rencontrerle premier ministre.

Gérald Larose demande pour sa part un der-
nier «sursaut d'imagination du gouvernement».

«Pour moi, le tic-tac s'entend déjà», disait hier
Lucien Bouchard.

Autre texte (D1)

politiciens

menteurs?

- À lire en  

D'une part, elle imposera une réduction de salaire

 

 

LAPIND'UNE SAISON DIFFICILE

  
  
 

Imacom-Doguerre, Martin Blache

Après un long hiver parsemé d’embûches, les Faucons ont clôturé la saison 1996-97 sur unetriste note,hiersoir au Palais des sports. Devant une
maigre foule de 1000 spectateurs, la jeune équipe de l'entraîneur Robert Montgrain a perdu 8-2 contre les Foreurs de Val d'Or pour subir l’élimi-
nation en trois matchs consécutifs. Les Faucons, qui luttaient à armes inégales, ont néanmoins offert une opposition qui annonce un avenir meil-
leur. À la fin du match, Marc Benoit a tenté de consoler son capitaine, Samuel Lacroix, qui a disputé son dernier match en carrière chezles ju-
niors. TEXTES ET COMMENTAIRES EN CI.

Gravement
blessé par.
un lave-auto
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

peu commun quand Il a été coincé entre la partie mo-
bile d'un lave-autoct le cadre d’une porte, vers 13 heu-

res hier au poste d'essence Sergaz, 1330 rue Dunant,inter-
section Belvédère, dansle quartier ouest de Sherbrooke.

Pompiers, techniciens ambulanciers et policiers sont in-
tervenus.

Ce fut un travail extrémementdifficile pour dégager la
victime, M. Roger Morin, âgé de 49 ans, de Sherbrooke et
permettre son transport au Pavillon Hôtel-Dieu du CUSE
où son cas a été qualifié de critique.

On pourrait même ajouter que ce fut un miracle de per-
sévérance si les techniciens-ambulanciers ont réussi à remet-
tre en marchele coeur de l’homme.

Le lieutenant Claude Côté, du Service de protection con-
tre le feu de Sherbrooke et ses hommes avaient été appelés
sur les lieux en tant que secouristes et premiers répondants.

À la seule vue du teint de l'homme et de l'absence de
pouls, ils ont cru un moment qu'il était décédé.

Selon les explications fournies par le policier Serge Four-
nier. M, Morin s'est présenté au lave-auto et poste d'essence
pour s'informer sur le roulement de cette sorte de commerce
caril aurait exprimé le souhait d'en acquérir un.

Il voulait en connaître les diverses opérations, l'achalan-
dage et un peu le côté administratif.

Pendant que le propriétaire du commerce et son épouse
étaient occupés dansl'abri du poste d'essence, il semble que
l'homme s’est glissé dans la partie lave-auto par une porte
communicante.

La première chose que l’on a su est que le lave-auto s'est
mis en marche et que l'homme s'est trouvé coincé entre la
partie mobile de la machine et la porte.

Mêmesi l'accident n'en est pas un de travail au sens pro-
re du terme,car l’hommeétait un visiteur et non un travail-
cur, il ne scrait pas étonnant que ce grave accident attire
l'attention des spécialistes de la Commission de la santé et
de la sécurité du travail.

U n homme a subi de graves blessures dans un accident

 

Les Rédemptoristes
recrutent à plein
L'appel publicitaire à la vie religieuse a été entendu
silles FISETTE
 

Sherbrooke

les Rédemptoristes.
En février, neuf personnes se sont enga-

ées dans le postulat, la première étape de
ormation rédemptoriste. Neuf personnes
dont la moyenne d'âge est de 31 ans et qui.
en février 1997. ont choisi d'embrasser la
vic religieuse, au Québec, alors que toutes
les communautés religieuses et. même, la
prêtrise souffrent de l'absence de relève et
se meurent à petit feu.

«Les Rédemptoristes n'en reviennent
pas non plus. Ces résultats dépassent large-
ment leurs attentes. On n'avait pas vu ça
depuis longtemps, rapporte le responsable
du recrutement, le Père Mario Boies.

Defait. neuf postulants, c’est énorme si
on sait que, bon an mal an, ils n'étaient
qu'un ou deux ou, au mieux, trois ou quatre
à envisager une carrière au sein des Ré-
demptoristes.

Il faut admettre que les Rédemptoristes
se sont aidés. Il y a un an, ils ont décidé
que. vivant dans les années 1990. ils de-
vaient utiliser les méthodes des années
1990, Ils ont ainsi mis de l'avant une campa-
ne de promotion axée sur des affiches co-

Forces où apparaissaient le pictogramme de
l'homme au travail et le slogan «Notre mi-
nistère engage».

Un tel slogan «parle» aux jeunes. Le
«Ministère qui engage» véhicule à la fois
l'idée d'engagement religieux mais aussi
l’idée d'emploi à laquelle sont sensibles les
jeunes compte tenu de l'étroitesse du gou-
ot menant au marché du travail.

| 1 continue de s'en passer des belles chez

Les Rédemptoristes, a ajouté M. Boies,
ont reçu et continuent de recevoir desdizai-
nes de demandes d'information à chaque
mois. Et dans neufcas, cela s’est finalement
traduit parl'engagement dans le postulat.

«Pour les Rédemptoristes, cela vient
confirmer leur intuition d'origine, à savoir
que le Christ appelle toujours des ouvriers
à sa moisson.»

Un appel à la vie religieuse

La communauté religieuse, forte de suc-
cès, entend en remettre. C’est ainsi qu’elle
vient de compléter un publipostage à gran-
de échelle. Elle a rejoint un millier de re-
layeurs d'information ocuvrant auprès des
jeunes et qu'elle invite à diffuser du maté-
riel promotionnel.

Ce matériel promotionnel comprend
une nouvelle brochure d'information où la
vic religieuse est présentée avec «audace et
originalité», confesse le Père Boies.

Et ce n’est pas tout. Les Rédemptoristes
viennent tout juste de lancer un CD. Un
disque compact qui renferme la musique de
saint Alphonse de Liguori, le fondateur de
cette communauté religieuse qui, à son
“pe, uc. au 18e siècle (il a vécu de 1696 à
1787), était considéré comme un musicien
professionnel qui a pu côtoyer les meilleurs
spécialistes de son temps. À l’occasion du
tricentenaire de sa naissance, la commu-
nauté a demandé à un jeune réalisateur
québécois. Simon Carpentier, d'endisquer
la musique de leur fondateur, en lui don-
nant un son contemporain.

«La communauté religieuse des Ré-
demptoristes n'a pas fini de surprendre, El-
le prépare d'autres actions étonnantes», a
promis le Pere Boies.
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Un grand
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ménage
et ça repart dans
5 jours chez Tafisa
Pierre SAINT-JACQUES
 

Lac-Mégantic

€ personnel de l'impor-
tante usine Tafisa Cana-
da de Lac-Mégantic,

4660 rue Villeneuve,s’est dé-
jà retroussé les manches
pour assurer un redémarrage
rapide de la production.

Rappelons qu'un incendie
avait éclaté mercredi dans la
partie de l'usine que l’on
nomme la section de prépa-
ration, c'est-à-dire l'endroit
où l’on sèche le bois et où
l’on prépare la particule qui
entre dans la fabrication des
panneaux.

C’est également dans cette
partie de l'usine où repose la
chaudière qui alimente en
chaleur toute l'usine. Sans
chaleur, l'usine est paralysée.
«Nous espérons pouvoir

reprendre la production dans
cinq jours» a indiqué hier M.
Louis Brassard, directeur de
la production.
Le feu, qui a été déclenché

lors d'une fuite accidentelle
d'huile thermique. a lourde-
ment endommagéla toiture.

Déjà, hier, des travaux de ré-
paration avaient été entre-
pris. Le réseau électrique du
âtiment a également écopé.

Eclaté vers 14 h 15 mer-
credi, l'incendie a quand mé-
me été circonscrit rapide-
ment par le service de
Sécurité publique de Lac-
Mégantic. Personne n’a été
blessé et deux employés ont
été incommodés par la fu-
mée.

L'usine compte sur un per-
sonnel de 150 personnes
dont 110 oeuvrent aux opé-
rations de l'usine. Tout le
ersonnel de bureau est au
oulot et de nombreux tra-

vailleurs s’affairent au grand
ménage et au grand nettoya-
ge de l'usine. D'autres se ver-
ront offrir quelques jours de
vacances.

Les pertes pour le person-
nel seront donc minimes. Par
ailleurs en ce qui concerne
les dommages matériels et
les pertes encourues par cet
arrêt temporaire de produc-
tion, il était impossible pour
M. Brassard d'avancer un
montant.

Pas de grève
dans les écoles
à moins
Sherbrooke (AG)

L condaires de l'Estrie
fonctionneront normale-

ment aujourd'hui... 3 moins
que la nuit ait été agitée sur
le front des négociations.
Tard hier soir. le président

du Syndicat de l'enseigne-
ment de l’Estrie, Ghislain
Lallier, écartait toute mena-
ce de grève pour aujourd'hui.

 

es écoles primaires et se-

que...
«Ce n’est pas prévu, a-t-il dit,
par contre si on voit au cours
de la nuit que c'est le seul
moyen de faire bouger les
choses, nos délégués dans
chaque école seront avisés.»

Lundi, les enseignants ont
voté dans une proportion de
59% en faveur du déclen-
chement d’une grève de deux
jours au moment jugé oppor-
tun.
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Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

a décision de la Ville de Sher-
L brooke de ne pas enlever la nei-

ge de la dernière tempête mé-
contente certes les automobilistes
mais aussi des commerçants du cen-
tre-ville, qui estiment que la neige
laissée en bordure de rue ne donne
pas une bonne image de ce secteur
commercial.

«Jai appelé à plusieurs reprises
depuis samedi dernier et on me dit
qu’on ne ramasse pas la neige et je
ne suis pas le seul à l'avoir fait», dé-
plore Alain Talbot, propriétaire du
restaurant Dunkin Donuts de la rue
Wellington Nord.
«On veut faire quelque chose de

bien avecle centre-ville, mais pource
qui est du déneigement on observe
un sérieux relâchement depuis deux
hivers», soutient-il.

Ruelle Albert
M. Talbot donne l'exemple de la

ruelle Albert, où l'amoncellement de
neige est tel que pas un automobilis-
te ne prendrait le risque d’y garer son
véhicule. à moins d'avoir un bon
«4X4»,

Et mêmesi la situation est moins
pire sur Wellington Nord, le com-
merçants juge que la présence de
neige dans les cases de stationne-
mentet en bordure destrottoirs don-
ne une mauvaise image de ce secteur

commercial.
Ailleurs dansla ville, de nombreu-

ses rues sont encore bordées de nei-
ge, ce qui complique évidemmentle
stationnementet la circulation, entre
sur King Ouest. entre Jacques-Car-
tier et Belvédère, une situation que
dénoncentles commerçants là-aussi.
Le directeur du Service de la pla-

nification et des travaux publics, Guy
Labbé, confirme que la Ville n’a pas
prévu d'enlever la neige accumulée
lors des dernières précipitations, sauf
là oùla situation l'exige vraiment.
La dernière «vraie» tempête, celle

du 6 mars, avait laissé 30 centimètres
de neige sur la ville. Les employés
municipaux s’étaient alors attaqués
au ramassage dans les jours qui ont 

La neige Jai
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Des commerçants du centre-ville estiment
neige en bordure des rues Wellington

suivi, mais ont dû par la suite
composer avec une succession de
chutes de neige moins importan-
tes.

«On a décidé de ne pas ramas-
ser de façon systématique. On a
une équipe qui fait le tour de la
ville et on enlève la neige à cer-
tains endroits seulement», expli-
que-t-il.

Et pour ce qui est du centre-

   
 

 
 

ville, M. Labbé ne peut dire si ce
sera fait, ni quand.

«On va l'évaluer en fonction
des autres priorités qu'on a à fai-
re», dit-il. ;

Il faut dire que l'hiver qui
prend fin officiellement ce matin
aura été coûteux pourla Ville de
Sherbrooke, puisque le budget
de 2,6 millions $ pour l’année
1997 est déjà entamé à 60 pour

cent.

Mais. signale M. Labbé, «on
prend nos statistiques sur une
période de 10 ans. Les précipita-
tions ont été supérieures à la
moyenne, mais cela peut être
corrigé par une belle fin d'hiver
ou un début de saison pas trop
rigoureuxà la fin de l’année».

«Il n'y a pas de lumière rouge
d'allumée», résume-t-il.

  

que les services municipaux devraientfaire l'effort d'enleverla
Nord, ainsi que des ruelles Meadow et Albert, pour donnerune meil-

leure image de ce secteur commercial et rendre la vie plus facile aux automobilistes.

Imacom-Daguerre  
 

26 mois de prison pour abus sexuels }
 

comportements et que les peines doivent être
suffisamment sévères pour décourager tout
adulte qui serait tenté d'agresser des enfants.

Le tribunal a émis une ordonnance défen-
dant de publier des informations de nature à

MÉTÉO La Tribune
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CARREFOUR DE L'ESTRIE

La Grande Place,
Victoriaville --

 

    
   

  

UJOURD’HUI CETTE

peutique et qu’une peine

cepte que le couple vive

MétéoMédia

prévenu reconnaît avoir agi de façon irrespon-
sable, nui aux victimes, était repentant et ac-

temps pour panserles blessures.

Unefille non abusée a averti les autorités

de deux ans moins

séparé un certain

 

 

 

Chicoutimi

 

 

      

Secrétaire comptable
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Tirage du 6/6 3 772975,00$ cette affaire. père et les enfants de cette dernière.

, 97-03-19 so 255 77 297,50 $ Sherbrooke Le procureur Pierre Proulx avait recom- Le sexagénaire lui avait demandé son aide
12 16 20 22 26 38 46 ' sa ré à _ mandé à la cour d'imposerune peine de trois parce que sa conjointe voulait le quitter à cau-

—_— % 278 a8 eos P dantêtrelivréà desabussexuelspers ans de détention qui devrait être purgée dans se d’attouchements surses enfants.

Numéro complémentaire: 36 pannestotales597067,00 $ne ws| WM quatre ans sur les deux filles de sa con- une institution spécialisée. Il a dit àsa fille que si sa conjointe le quit-

i ! jointe,il y a de cela plusieurs années, un hom- Le défenseur Claude Leblond avait soumis tait il tuerait tout le monde et se suiciderait

Fiance! i Tirage du me âgé de 67 ans et sans antécédent judiciaire que son client, ayant Été abusé sexuellement après, parce qu’il n'avait plus rien à perdre

. 97-03-19 a été condamnéà 26 mois de pénitencier. dans sa jeunesse, a entrepris un suivi théra- puisque tout serait perdu.
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17 18 25 27 28 Ffjtra Tirage du Sherbrooke, a exprimé clairement et sans p ‘ assez répugnants, a mentionné le tribunal. ;

32 40 51 53 56 3 4 97-03-20 équivoque que la société n'accepte pas de tels Le rapport présentenciel faisait état que le Le juge Lassonde à émis l'opinion quel'ac-

cusé pouvait constituer un danger pourla col- |
lectivité et plus particulièrement pour sa con- #
jointe, les enfants de cette dernière et lui-
même s’il purgeait sa peine dans la commu-
nauté.

tricité (jusqu'à 600 volts),
connaissance en contrôle
DC ct lecture de plan, mini-
mum deux ans expérience,
sera appelé à travailler avec
le service à la clientèle dans

dl |: futur. personne sociable,

  
gnic spécialisée dans remise
à neuf de génératrices.

Mécanicien apprenti
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Lieu: Sherbrooke
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périence sur les automobi-
les, connaissance en électro-
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Le Chemin
du Printemps

trefake dans cette chronique.
BContents là?

Il faut que je vous dise quej'étais
tellement excité et heureux de savoir
quele printemps s'en venait, hier ma-
tin, que j'ai sauté dans mon automo-
bile afin d'aller l'accucillir sur la rou-
te qu’il doit inévitablement
emprunter pourse rendre chez nous:
le Chemin du Printemps.

Je sais que ça nevousdit proba-
blementrien, le Chemin du Prin-
temps. Maissi je vousdis Spring
Road”

Voilà. Ça voussitue davantage
peut-être? C’est le nom queporte la
petite route qui relie les municipali-
tés d’Ascot Corner et Lennoxville.
Traduit librement, son nom devient:
Chemin duPrintemps.

Donc,j'étais là, à 08h57 pile,
lorsquele soleil a franchila ligne
imaginaire de l’équateur. J'ai bien re-
ardé, maisje n’ai rien vu. Lesoleil,
ui, brillait en effet par son absence.
Camouflé derrière les nuages. Com-
mes’il était gene...
, Bah! Qu’a cela ne ticnne, me suis-
je dit, c’est quand mêmele prin-
temps. Allons-y d'une première bala-
de printanière en automobile jusqu’à
Ascot Corner.

J'avoue que c’était un tantinet
frisquet pour baisserles glaces de la
voiture hier matin sur Spring Road.
Pourl'air climatisé aussi. Mais c’était
tout de mêmetrès agréable de rouler
sur le Chemin du Printemps... en ces
premières minutes de la saison.

Malheureusement, j'ai eu l’im-
pression queles résidants du Chemin
Spring n'avaient pas été avisés que le
printempsarrivait un jour plus tôt
cette année, soit le 20 mars plutôt
que le 21. Je mesuis dit que s’ils
avaient su, ils auraient vu à faire dis-
paraître leurs décorations du temps
des Fêtes.

Grosse boucle rouge surles por-
tes d'un garage,têtes de Père de
Noël dans des fenêtres d'une maison,
guirlande à un balcon, autre boucle
sur un lampadaire, ne restait plus
qu’àfaire scintiller les lumières de
Noël. Sans compter qu'avecles plan-
tations de sapins que l’on retrouve à
plusieurs endroits sur cette route, il y
a de quoi penser à Noël à l'année.

Ce n’est qu’en approchant la mu-
nicipalité d’Ascot Corner et en aper-
cevant le mot TOMATESsur une af-
fiche accrochée à un poteau d'Hydro-
Québec, avec une flèche annonçant
une serre à quelques centaines de
pieds, que je me suis rappelé que
l’été n’est plussi loin finalement.
Qu’on béchera bientôt nos jardins.
et que la guerre aux marmottes va re-
prendre!

Ah! ces chères marmottes. Je ne
pensais jamais m'ennuyer d'elles un
jour...

Suffit donc de garder le moral,
mesdames et messieurs. Après le
printempsvient l'été. D'ailleurs, l'été
97 sera là danstrois mois très exacte-
ment. Plus précisément à 03h25,le 21
juin.

Ne mecherchezpas surla rue
Summer pour accucillir l'été à ce mo-
ment-là. À 03h25, je dors.

MOI, UN JMP?
Souvent, quand les lecteurs et lec-

trices prennentla peine de m'écrire ou
de me téléphoner,c'est pour me dire
qu'ils apprécient mon travail ou enco-
re pour me dire d'aller chez le diable,

C’est noir où c'est blanc. C’est ra-
rementgris.

Cette semaine,j'ai quand même
reçu une lettre qui s'approche du
«gris». Une lettre dans laquelle une
lectrice mefait la pire des insultes.
Toutefois, elle à tout de mème la gen-
tillesse de me faire une suggestion
pour régler mon problème de feu sau-
vage.

Je vous en fais part.
Salut Mario,
Je lis ta chronique depuisle debut.

Plus ça va, plus tu mefais penser à
Jean-Marc Parent. Lui y parle souvent
pourrien dire, toi maintenant t'es rendu
que la moitié du temps tu écris pourrien
dire. Avecla visibilité que te procure La
Tribune, il me semble que tu pourrais
faire un plus bel effort intellectuel dans
ton écriture (combien aimeraient être à
ta place pour avoir cette occasion), si-
nontu devrais retourner aux sports, je ne

lis pas les sports. Ceci dit sans aucune
malice.

Salutations.
Suzanne Blais
Rock Forest

P.S.: Recette contre «feu sauvage».
Aussitôt que tu sens des démangeaisons
au niveau d'une lèvre, tapoter l'endroit
avec une ouate imbibée d'alcool àfric-
tion, de deuxà troisfois parjour. Il ne
prendra pasla forme d'un champignon
et disparaîtra assez rapidement.

Merci pour la suggestion. Je fais al-
lusion à votre recette, bien sûr…

ai enfin fini de pester con-

 

face.
Le seul endroit où

votre satisfaction

est notre priorité
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Québec coule un bel effort estrien
© Le ministère de l'Education refuse de s'engagerà financer à long terme un projet de formation
Michel MORIN
 

Sherbrooke

sions scolaires de toute l'Estrie et
les représentants de l’industrie sont

déçus. Voire furieux. Pour une fois que
la concertation régionale était porteuse
de grands espoirs, voilà que le ministère
de l'Education refuse d'entrer dans la

L es directeurs généraux de commis-

danse, tuant dans l'oeuf un projet de
formation professionnelle spécifique-
ment adapté aux besoins de la région.

Manon Roberge, présidente de la
Table des directeurs généraux et prési-
dents des commissions scolaires, ne
trouve pas les mots pourdénoncer la
décision du ministère de l'Education.

«Une foule de projets avaient été
acceptés en région. Des projets de for-
mation adaptés aux besoins de l'indus-

 

 

 

Le mont Bellevue
dit mille mercis à
la neige artificielle  
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Sherbrooke

moins sauvé la saison de ski au
mont Bellevue cet hiver, à tel

point que la montagne sera accessible
aux skieurs jusqu'à Pâques - et peut-
être même jusqu'au week-end suivant
- si la température le permet.

«Pour nous, c'est une excellente
saison, la neige artificielle nous a réel-
lement sauvés, on a des conditions ex-
traordinaires et les adultes redécou-
vrent le mont Bellevue!» lance le
nouveau gestionnaire du centre de
ski. Claude Adam.

«À l'automne, on avait visé l’ob-
jectif d'augmenter notre clientèle de
20 pour cent et on pense pouvoir l'at-
tcindre», ajoute l’homme d'affaires,
qui offrait hier un après-midi de ski
aux 14 employés municipaux qui ont
oeuvré au mont Bellevue durant l'hi-
ver, dont le président du syndicat des
employés cols bleus, Guy Corriveau.

«On a voulu former une grande
famille et on a réussi. On a augmenté
la qualité des pentes et haussé l'acha-
landage. Cette année on a aussi enre-
gistré moins de bris d'équipement
parce qu'on a travaillé avec le même
groupe d'employés; de plus le public a
apprécié d'avoir le même personnel
durant tout l'hiver». explique Claude
Adam.

Grâce à l'installation d'un système
d'enncigement artificiel en décembre,
le mont Bellevue a pu être ouvert un
total de 71 jours jusqu'ici, malgré un
hiver plutôt capricieux côté tempéra-
ture, avec une alternance de pluies, de
neiges et de grandsfroids.

«C'est une très mauvaise saison
pour les centres de ski qui n'ont pas

lL: neige artificielle a ni plus ni

 
!macom-Daguerre, Martin Blache

Heureux des résultats de la
saison, le nouveau gestion-
naire du mont Bellevue,
Claude Adam (à gauche), of-
frait hier un après-midi de
ski aux employés municipaux
qui ont oeuvré à cet endroit
durant l’hiver. M. Adam le
reconnaît, la neige artificiel-
le a joué un rôle crucial
dansces résultats.

de neige artificielle. par exemple.
Shefford et mont Glenn n’ont été ou-
verts que 25 jours». illustre M. Adam.

A la suite d'un appel d'offres, la
Ville de Sherbrooke a confié à ce der-
nier la gestion du mont Bellevue, ce
qui a permis à l'administration muni-
cipale de ramener ses coûts d'exploi-
tation à 212 000 $ par année,soit une
économie annuelle de 90 000 $.

Le nouveau gestionnaire a installé
un système d'enneigement artificiel.
réduit le nombre d'heures d'opération
hebdomadaires de $5 à 37, et amélio-
ré l'entretien des pentes.

L'absence de système d'enneige-
ment artificiel. à venir jusqu'à cette
année. faisait en sorte qu’au moindre
redoux la montagne était fermée aux
skieurs, d'où des pertes régulières de
revenus pourla Ville.

Nombreux projets

Le succès de la présente saison in-
cite les dirigeants du mont Bellevue à
envisager de nombreux projets pour
la prochaine. dont le fameux «déval-
kart», un petit véhicule non-motorisé
our dévaler les pentes de ski durant
a belle saison.

«On vise un essai pour l'automne.
on prévoit aussi organiser des activités
de vélo de montagne». dit M. Adam.

Et l'hiver prochain, le mont Belle-
vue continuera d'offrir une patinoire
sousla croix lumineuse, de même que
des descentes sur tubes.

On parle aussi de hausser de 75
pieds le dénivelé de l'une des pentes
de la montagne. grâce à des travaux
de remblai. pour offrir aux skieurs de
meilleures descentes, mais, là-dessus,
M. Adam préfère ne pas trop élaborer
pourl'instant.  
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CAMIONS FORD

nécessitent des crédits de 1 268 000 $

pour espérer prendre forme.
trie, de préciser Mme Roberge. Nous
avions obtenu la collaboration de tout
le monde, des industries, des universi-
tés, de l’Assemblée de concertation et
de développement de l'Estrie et de la
Société québécoise de développement
de la main-d'oeuvre. Notre projet était
même cité en exemple partout au Qué-
bec. Le ministère de l'Education aussi
était enthousiaste. Nous sommes main-
tenant prêts à passer à l'action et voilà
que le ministère refuse de s'engager à
long terme. C’est pas crovable. Et très
décevant.»

D'autant plus décevant que les in-
tervenants de l'Estrie ont commencé il y
à deux ans à élaborer ce projet. Contrai-
rement à la pratique courante, l'Estrie à
voulu adapter des cours de formation à
ses propres besoins, question de répon-
dre aux attentes de l'industrie et par
conséquent garder en région les éven-
tuels diplômés.

C’est ainsi que des programmes de
formation touchant les secteurs de la
mode (vêtements), du moulage indus-

triel, de l'outillage, de mécanique pour
machines à coudre industrielles ou en-

Autorisation temporaire
Le ministère de l'Education ne s'op-

pose pas à la mise sur pied de ces pro-
grammes de formation. Mais il refuse
de s'engager financièrement à long ter-
me, souligne Manon Roberge. Et c'est
là que le bât blesse.

«lci, à la direction régionale, le mi-
nistère de l'Éducation nous dit: faites-
le. mais avec des autorisation provisoi-
res, Ce que nous voulons, ce sont des
autorisations permanentes, insis: Mme
Roberge. On ne peut tout de même pas
mettre sur pied de nouveaux program-
mes de formation dans les écoles sans
avoir la certitude que ces programmes
dureront plus d'un an.»

Dans le jargon administratif. une
autorisation provisoire signifie que le
ministère de l'Education ne finance que
le salaires des enseignants et ce qu'il est
convenu d'appeler les frais de roule-
ment. Une autorisation permanente.
par contre. inclut aussi le coût des équi-
pements. Ce à quoi refuse de souscrire

core de mécanique d'entretien ont été Québec.
élaborés. En fonction des territoires et Dans ce projet, le milieu estrien
de l’économie de Lac-Mégantic, Ma- contribue pour pas moins de
gog, Asbestos, Windsor. Sherbrooke et
de leur environnement immédiat.

Des programmes de formation qui

Boucher déterminé à tirer
toute l'affaire au clair

«Dans un premier temps,je veux sa-
voir ce qu'il est advenu de cette enve-
loppe budgétaire de 12 ou 13 millions $
pour la formation professionnelle.
Commentça se fait qu'il n'y en a plus?
J'ai bien l'intention de le savoir. Et je
veux aussi qu’on m'explique ce qui arri-
vera de nos projets en Estrie.»

Claude Boucher précise que le dos-
sier est quelque peu nébuleux. Des in-
formations contradictoires ont circulé
depuis quelquesjours: les unes voulant
que l'enveloppe budgétaire de
13 millions $ annoncée par le. ministère
de l'Education soit disparue. les autres
étant moins affirmatives à ce sujet.

«Je ne vais pas laisser tomber avant
de savoir précisément ce qui arrive. Si
les projets que nous avons mis de
l’avant en Estrie doivent passer par le
nouveau budget, ce n'est pas grave, de
livrer Claude Boucher. Dans la mesure
où l'argent pour la formation profes-
sionnelle sera reconduit dans le pro-
chain budget.»

21196 334$ en vue de l'exercice finan-
cier 1997-1998. Le ministère est quant à
lui appelé à verser 1 268 616 $.

 

Sherbrooke (MM)

orte-parole du gouvernement pé-
P quiste en région, Claude Boucher

admet bien humblement quela ré-
ticence du ministère de l'Education à
collaborer entièrement au projet de
formation professionnelle n’est guère
acceptable pour les intervenants de
I'Estric.

Et il entend bien tirer toute cette af-
faire au clair dans les plus brefs délais.
Selon Claude Boucher. il semble que la
fin imminente de l’exercice budgétaire
du gouvernement ne soit pas étrangère
à la décision du ministère de l'Éduca-
tion.

Le secrétaire régional de l'Estrie dit
avoir entendu une information voulant
que ce soit toute l’enveloppe du minis-
tere de l'Education dévolue à la forma-
tion professionnelle qui soit appelée à
disparaître. On parle ainsi d’une som-
me globale de 12 ou 13 millions $.
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nement péquiste que de
l'opposition libérale, au livre

«Le syndrome de Pinocchio», du
journaliste André Pratte, nous
aura permis d’être témoin d’une
unanimité incroyable.

L a réplique, tant du gouver-

 

Dansson livre, duquel toutes
les émissions d'affaires publi-
ques (ou à peu près) des stations

de radioet de télévision du Québecse sont
inspirées durant toute la semaine,l'auteur hul-
lois dit que les hommesetles femmespoliti-
ques sont, à toutes fins pratiques, des men-
teurs et des menteuses.

Lesoreilles de nos politiciens ont fini par
leur chauffer assez pour que le débat éclate
sur le sujet à l'assemblée nationale. A qui
mieux mieux,ils se sont défendus de donner
dans la contre-vérité, I'inexactitude, la fausse-
té. la tromperie et, encore moins, dans le men-
songe pur et simple.

Pierre
DUBOIS
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Les politiciens sont-ils des menteurs?
Eux qui n’ont pas plus de crédibilité, aux

yeux du public, que les anciens vendeurs de
voitures usagées, ont plutôt parlé de «secret
ministériel», de «scénario pour vérifier les
réactions du public» ou des promesses qu’on
souhaitait bien réaliser mais que.

La perle des déclarations est sans doute ve-
nue du ministre Guy Chevrette. qui déclarait
que les politiciens ne mentent pas plus queles
autrescitoyens. Réconfortant, n'est-ce pas’
Était-il en train de nous dire que nous avons
les gouvernements que nous méritonset qu’on
ne peut espérer mieux?

Ce n’est pas le livre de Pratte qui a rendu
les politiciens impopulaires etles a rendus in-
dignes de confiance,ils l’étaient bien avantet
n’avaient besoin de personne pour maintenir
cette réputation. On a qu’à penser aux pi-
rouettes du premier ministre Chrétien sur
l’abolition de la TPS pours’en convaincre.

La télédiffusion des débats, une mesure
conçue et imaginée pour donner une meilleure
image de nos délégués aux divers salonsdela

race, tente de montrer seulementles beaux as-
pects. Les techniciens ont d’ailleurs des ordres
sévères surles cadrages d'image. On ne voit
pas, dans ces séances, les ministres répondant
à leur courrier plutôt que d'écoutercelui qui
parle.

On essaie de nousfaire croire que les gran-
des décisions se prennentsur les bancs des as-
semblées, alors que les vraies tractations se dé-
roulent derrière les rideaux.

Dansleurs émissions, des médias ont fait
des sondages non scientifiques pour savoir
quels politiciens étaient, selon les auditeurs ou
les téléspectateurs,les plus menteurs.

Les Chrétien, Bouchard et Rochon en ont
pris pour leur rhume. Mais faut-il traiter de
menteursles dirigeants qui ont dit que les res-
trictions allaientfaire mal et qui mettent main-
tenant sur la place publique les mesures con-
crètes que ces mêmesrestrictions impliquent’
Beaucoup de gens ont sans doute profité de
l'événement pour se défouler, exprimer leur
désaccord avec des politiques de coupure ou

simplement donner un croque-en-jambe aux
«ennemis politiques».

Quefaudrait-t-il donc pourque le public
reprenne confiance dansleurs élus? Faudrait-
il, par exemple, que le maire Perrault, qui lors
de la dernière campagne à la mairie de Sher-
brooke, a promis de créer 2000 emplois «net»
avantla fin de son premier mandat, démission-
ne avant les prochaines élections parce qu’il
n’aurait pas réalisé cet objectif?

Faudrait-il que les premiers ministres qui
ont promis des déficits «O» avanttelle ou telle
année, se retirent en s’excusant publiquement
de n’avoir pu y arriver?

On en demande peut-être pas tant. On
peutexiger, en contre-partie, que nos hommes
et nos femmespolitiques fassent preuve de
plus de transparence, qu'ils s’excusent même
quandils font des erreurset qu’ils ne rendent
pasles demi-vérités plus mensongères en es-
sayant de les justifier.

Et la transparence, cela peut être très sé-
duisant… même pourdes électeurs.

 

 

  OPINION—

Ce qu'est la prière
qui a remplacé, en les supprimant,
les anciens sacrifices du temple de

Jérusalem dansla religion juive de ja-
dis. En effet, des animaux étaient tués
et leur sang répandu sur l'autel pour
honorer Yahvé-Dieu. On appelait ce
rituel un «sacrifice».

Jésus dit: l'heure vient et c’est
maintenant où les vrais adorateurs de
Dieu adoreront le Père en esprit et en
vérité. Dieu est esprit et il recherche
de tels adorateurs. En priant dans
l’Esprit. c'est par l'Esprit que nous of-
frons en sacrifice notre prière. La
prière. en effet. est la victime nouvel-
le, présentée à Dieu, qui lui plait et
qu'il agrée.

Offerte avec tout notre coeur. la
prière inspirée par la foi, axée sur la

Une grande da
F ile du Dr Pierre-Julien Bisson-

L a prière est le sacrifice spirituel

nette. député, Mme Fernande
Lasalle Laberge était la soeur du

juge du même nom et d’un frère mis-
sionnaire au Japon.

C'est par sa remarquable contribu-
tion au quotidien La Tribune qu’elle
venait ensoleiller mes années de jeune
maman. Sans l'avoir rencontrée per-
sonnellement, je l'ai toujours connue,
surtout à la lumière de nos longues
conversations téléphoniques. Elle sa-

vérité, gardée pure par la simplicité,
enveloppée d’amour, exprime à Dieu
le fond de notre personneet notre dé-
sir d’agir en toutes choses en confor-
mité avec sa parole. Dieu exauce la
prière authentique portée par l’Esprit.

La prière forme par la patience
ceux qui souffrent et s’affligent. Elle
intercède efficacement en faveur du
prochain. Elle diffuse les bienfaits de
Dieu. Elle détourne du péché, fortifie
les faibles, guérit les malades, apaise
les coeurs troublés. Elle confirme
dans l'espérance et raffermit les hési-
tants. Elle libère l'amour.

Tertullien, apologiste des premiers
temps de l'Eglise, nous a laissé cette
pensée radieuse: «Tous les anges
prient. toutes les créatures prient; les
êtes domestiques et les bêtes sauva-

me s'éteint
vait faire vivre et revivre en moi des
momentsprécieux de ma jeunesse.

Professeure de diction, graduée du
Collège d'Outremont, elle fut une ac-
quisition remarquable pour l'Alliance
française, section de Sherbrooke, où
elle enseigna.

Commeelle avait toujours rêvé de
faire de l’art dramatique, MmeLasal-
le Laberge, possédant une mémoire
remarquable, pouvait encore, malgré
son grand âge. réciter par coeur ces

ges elles-mêmes fléchissent les ge-
noux. Lorsqu'’elles sortent de leurs
étables et ou de leurs repaires, elles
regardent vers le ciel, non sans motif,
en faisant frémir leurs naseaux, leur
souffle. chacun à sa manière. Quant
aux oiseaux. observez-les: lorsqu'ils
prennent leur envol, ils pointent vers
le ciel. étendant leurs ailes, comme
nous les humains étendons les mains
en forme de croix et ils font entendre
un chant qui s'apparente à une pric-
re.»

Offrez au Seigneur votre personne
et tout ce que vous êtes et vousfaites
de bien. c’est cela la prière, l'adora-
tion véritable (...).

Fernand Laberge, prêtre

poèmes amoureusement enseignés.

Grande amie de Mgr Cabana, elle
donna à l'Eglise deux fils: Claude et
Fernand Laberge. prêtres.

C'est dû à la construction de l’ex
Sanatorium Saint-François, dont le
Dr Lasalle Laberge fut le fondateuret
longtempsle directeur que nous pou-
vions compter Madamedes nôtres.

Pierrette B. Paquette
Sherbrooke  

  

  
BIRFT| ye

i

[ pe. gol Donné wy

  
Spectacle de clones (ou vive le cirque)

tants que d’autres. Ce genre qui
nous donne envie de faire le point

g sur notre existence. tant individuelle
' que collective. H y a des événements

tels, qu'ils ont un impact sur la vie de
tous. La propagation du sida, le ré-
chauffement de la planète, les Gram-
my's de Céline. Or. commela liberté
d'accorder aux événements le degré
d'importance qui leur revient véritable-
ment nous est enlevé par la dictature
des médias,il y a de ces événements qui
nous passent rapidement sous le nez,
comme ça. Et en plus, quand c'est un

2 phénomène qui parcourt la longue du-
rée, soit qu'on ne le voit pas venir, soit
que ça ne fait pas assez Nintendo (ou
Sega selon votre école de pensée) pour
attirer notre attention.

| ! y a des événements plus impor-

Cet hiver. des chercheurs écossais et
américains ont présenté les résultats de
leurs recherches respectives sur le clo-
nage de l'ADN (acide désoxyribonu-

 
 

 

Correction

cléique, constituant essentiel des chro-
mosomes du novau cellulaire). Les
Ecossais ont cloné une brebis aduite,
les Américains, un embryon de singe
(sur ces choix, à vous de tirer vos pro-
pres conclusions…). Ces chercheurs, de
même que des Japonais et je ne sais
trop qui d'autre, ont aussitôt annoncé
que le succès de ces expériencesles en-
courageait maintenant à travailler sur
un projet de clone humain. Voilà donc
L'événement avec un grand L’ dont il
est ici question.

Pour revenir à ce que je disais en
début de texte sur les événements qui
affectent l’humanité, pensez aux consé-
quences possibles du clonage humain.
Pensez aux dérapages possibles des
premières expériences (je revois sou-
dainement passer dans ma tête la moi-
tié des vieux films d'horreur à monstre
quelconque et, dans la même gam-
me...), pensez aux Raéliens dontla thè-
se sur la création de l’humanité par les

extra-terrestres, à partir de clonage
d’ADN, se trouve renforcée (et s'ils
avaient raison). Il se trouve que ces
Raéliens ont déjà annoncé la mise sur
pied d'un service de clonage (Clonaid)
permettant de remplacer par unc copie
conforme un être cher (de 50 000 $ US
pour être exact) décédé trop rapide-
mentà votre goût.

(...)Pensez aux théologiens qui vont
avoir du fun pour cent ans à justifier
l'existence de l'âme (le clone: viande à
rabais ou conscience rationnelle?) et à
réfléchir sur Dieu quand l'humain sera
devenu à son tour Créateur avec un
grand C. Pensez à la platitude de l'hu-
manité quand un autre fou comme Hit-
ler aura relu l’histoire de Spartes et au-
ra décidé de limiter le genre humain
aux meilleurs exemplaires de nous-mé-
meset de foutre les autres par-dessusle
mur (mais d'un autre côté, pensez à
Baywatch avec quatorze Pamela An-
derson...).

Et si c'était pour faire revenir des
gens comme Hegel. Gandhi ou
Einstein, imaginez-vous quelle société
on pourrait avoir? Imaginez les possibi-
fités du savoir si de tels génies étaient
rc-reproduits afin de poursuivre leur
réflexion sur la vie, de pousser plus loin
leurs connaissances, et pourquoi pas,
nous les enseigner. Je rêve déjà d’un
cours d'histoire de la Nouvelle-France
donné par un clone de Samuel de
Champlain (si on peut bien finir par
trouver où 1l a été enterré…), d’une
conférence téléphonique avec Jésus.
Mohamet et Bouddhasur le sens de la
vie (version nouvelle ct améliorée) ou
de voir la face de Darwin quand on lui
expliquera ce qui «st arrivé à sa théorie
de l'évolution des espèces depuis le clo-
nage humain(...)

; Pierre Gregory
Étudiant à la maîtrise

à l’Université de Sherbrooke  

NDLR:Dansle Point de vue intitu-
lé «Me Jacoby et les enfants de Du-
plessis» publié mardi, une erreur
s'est glissée dans la transcription
d'un paragraphe. Nous le reprodui-
sons intégralement. Nos excuses. Le
rapport suggère cependant une in-
demnisation sans égard à la faute,
mais curieusement qui sera basée sur
certains critères: années de résidence,
abus sexuels réels (commentles véri-
fier). abus physiques, ete. Comme il
est évident qu'il y a eu des injustices,
même évidentes dans la culture de
l'époque, ces indemnisationsne peu-
vent être assumées que par l'Etat. Ce-
lui-ci a indemnisé convenablementles
sinistrés du Saguenay sans égard à la
faute possible de manque d'entretiens
des barrages, ete, il pourrait le faire
pour ces adultes restés marqués et
souffrants, comme l'ont fait d'autres
provinces.
 

 

On ne coupe pas dans le gras, on rationalise

  
uclques mots
tout d'abord
pour remer-

[| cier tous ceux d’en-
M tre vous qui m'ont

fait part de leurs
commentaires à la
suite de la parution
du billet de la se-
maine dernière con-
cernant la lenteur
dans nos urgences.
En passant, pour le
dirigeant du

C.US.E. qui clame à qui veut l’entendre que je
suis un tordu, mon entorse fait bien moins mal
que votre ulcère.

  

 

Alain Campagna
Collaboration spéciale

Puisqu'il est question de santé, parlons main-
tenant régime. Au langage chirurgical des dernie-
res années. l'opération budgétaire du gouverne- 

ment a substitué un verbe plus subtil, plus
«correct» pour le patient : comme ma mère ten-
tait de masquer le goût de l’huile de castor sous
des tonnes de cassonade. On ne «coupe plus
dans le gras !», on «rationalise». On ne «serre
plus la ceinture», on fait des «efforts». Le résul-
tat est le même en bout de ligne : des services ré-
duits en quantité et en qualité, des employés dé-
sabusés, des administrateurs locaux qui perdent
leurs cheveux.

Est-ce quela taille de l’État est réduite pour
autant ? Est-ce que la cure d’amaigrissement sera
efficace ? L'exercice actuel, bien qu'incontourna-
ble, aurait bien plus de crédibilité si on sentait
que le «régime minceur» modificra à long terme
les habitudes alimentaires de l'appareil. Ét là on
peut douter

Bien beaux les jeûnes, les cures aux raisains
secs, aux pois mange-tout, aux calories refroidies
ct au lait sans lait qui a l'air du lait et qui n'en est

pas ! Mais si au lendemain de la douche écossai-
se tu te remets à t'empiffrer, à quoi sert le martyr
9

Or, dans son exercice budgétaire actuel, le
gouvernement Bouchard ct son président du
Conseil du Trésor oublient que la machine doit
être transformée. réduite en proportion.

Comment expliquer qu'au moment où les ser-
vices à la population sont touchés à la santé et à
l'éducation, que les fonctionnaires responsables
de la première ligne arrivent à peine à retrouver
leur souffle, comment expliquer donc que le
poids relatif de l'administration augmente dans
de nombreux secteurs : on coupe dans les bud-
gets des services de santé mais le budget des ré-
gies régionales continue de gonfler. mêmeattitu-
de à la Sécurité publique.

Est-ce qu'on a passé en revue le nombre de
programmes existants, le nombre de comités de
toutes sortes qui justifient leur emploi par la ré-

daction de multiples paperasses qui en bout de li-
gne aboutissent chez lc recycleur avant d'avoir
êté lues?

Prenons, par exemple, la semaine internatio-
nale de la Francophonie, nous y sommes. Voici
une liste de quelques organismes subventionnés
responsables de garder otre «Francophonie Vi-
vante» : la Table de concertation de la Franco-
phonie, le Conseil de la vie française en Améri-
que, l'Agence de coopération culturelle et
technique, la Francofête, le Comité de coordina-
tion interministériel du français et de la Franco-
phonic. J'ajoute quelques organisations tout aus-
si subventionnéesquiparticipent aux activités : la
Confédération des associations linguistiques et
culturelles du Québec, l'Association des usagers
de la langue française (sic !)... oups ! Je vais man-
quer de place et pourtant il y en a d'autres.

Rien contre la langue française, plutôt pour!
Mais que mesert la languesi je perdsla tête?
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Contrairement à desvilles comme Granby et Drummondville, qui se retrouvent au centre de
sous-régions plus étendue, Sherbrooke ne peut avoir accès au Fondstransitoire fédéral de
création d'emplois. Une situation qui n’aide pas les chômeurs à se trouver de l'emploi.

Denis DUFRESNE

 

Sherbrooke

du moinspourêtre éli-
gible au Fondstransitoire de créa-

tion d’emplois quele gouvernementfé-
déral met à la disposition des régions
oùle taux des sans-emploi est supérieur
à 12 pourcent.

a région de Sherbrooke manque de
chomeurs...

«Je ne veux rien enlever aux autres.

.maisje veux ma part du gâteau, ce n’est
‘pas vrai que ça va moinsbien à Granby
«ou à Drummondville qu'ici!» lance le
‘directeur de la Société de dévcloppe-

ment économique de la région sher-
brookoise (SDERS), Pierre Dagenais.

Ce dernier explique qu'avec un taux
de chômageinférieur à 12 pourcent (il
est actuellement de 11,5 pour cent), la
région métropolitaine de Sherbrooke
est défavorisée par rapport à d’autres
centres urbains situés dans des zones
économiques plus étendues où on re-
trouve des sous-régions à fort taux de
chômage.

«Je ne conteste pas les chiffres.
mais les territoires! Des villes comme
Granby et Drummondville ont droit à
ce fonds parce qu'elles sont situées
dans des zones économiques qui vont

 

ou votre
satisfaction

est notre

] chercher des régions à haut taux de
chômage», explique M. Dagenais.

Outre la ville de Sherbrooke, la zo-
ne économique de la région métropoli-
taine de Sherbrooke regroupe grosso
modo les municipalités de banlieue,
soit un bassin d'environ 150 000 per-
sonnes.

À titre comparatif, la zone «cen-
tre», qui regroupe nombre de munici-
palités dont Drummondville, Victoria-
ville, Asbestos et Windsor, a en ce
moment un taux de chômage de 12.2
pour cent.

Défavorisé
«On est très défavorisé parce qu'il

ne reste plus beaucoup de programmes
gouvernementaux pour l'emploi», s’in-
surge M. Dagenais, rappelant que Sher-
brooke est au quatrième rang parmiles
25 plus grandesvilles canadiennes pour
son taux de pauvreté.

Ledirecteur de la SDERSsoutient
même qu «on a échappé un projet de
centre d'appels parce que le consultant
nous a demandé si on avait droit au
Fondstransitoire».

Il a d'ailleurs écrit en février au mi-
nistre de la Coopération internationale
et responsable de la Francophonie.
Pierre Pettigrew, pour le sensibiliser au
problème de Sherbrooke.

Dans sa missive, M. Dagenaissigna-
le que la région offre les coûts d’exploi-
tation annuelsles plus bas pourles cen-
tres d'appels, Mais «a une concurrence
féroce du Nouveau-Brunswick et des
villes de Montréal et Québec qui béne-
ficient de ce fonds».

«La région de Drummondville, avec
un taux de chômage de 12,7 pour cent

 

priorité

La Tribune, Sherbrooke, vendrea: 21 mars 997 A7

Sherbrooke n’a pas assez de chomeurs...?
(selon les données de février dernier), a
accès à ce programme. Pourtant le sec-
teur industriel de la ville de Drum-
mondville affiche un dynamisme excep-
tionnel et les dirigeants locaux parlent
de pénurie d'emplois et de taux infé-
rieurs à la moyenne», mentionne dans
sa lettre M. Dagenais.

Au bureau régional de Ressources
humaines Canada, le directeur Guy
Crépeau, précise que l'accès au Fonds
transitoire de création d'emplois est dé-
terminé selon les zones économiques
utilisées pour calculer le taux de cho-

-0 Avec un taux de chomage de 11,5 p. cent, la région n’a mêmepas droit au Fonds transitoire de création d'emplois
mage.

«Le taux de chomage dans la zonc
métropolitaine de Sherbrooke est infe-
rieur à 12 pour cent. mais cette zonc
cconomique est située au coeur d'une

autre qui est beaucoup plus vaste et où
le chômage est plus élevé. Il faut regar-
der la situation en terme de marché du
travail», précise-t-il.

«C'est sûr qu'on peut penser que
Sherbrooke est penalisée, mais par con-
tre il faut considérer que son taux de
chômage est plus bas qu'autour», ajou-
te M. Crépeau.

CENTRE D'AJUSTEMENT
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AS La Tribune, Sherbrooke, vendredi 21 mars 1997

La stratégie de la lutte contre la pauvreté,à Sherbrooke adoptée dans ses grandes lignes

Le projet CLÉS mènera les troupes
av combat pour le moment
Michel MORIN
EEE

Sherbrooke

a lutte à lu
pauvreté sc
poursuivra au

de la pro-
année (ct

même au-dela
puisqu'il s'agit
d'une guerre à fi-
nir). ct c'est le Pro-
jet de Concertation

Jocule pour l'em-
ploi et une écono-
mie sociale (CLES)
qui mèncra les
troupes au combat.

Les participants
au colloque, hier.
ont done adopte
dans ses grandes Hi-
gnes la stratégic
d'intervention mise
de l'avant pour la
revitalisation socia-
le et économique
de Sherbrooke.

Toutefois, les in-

cours

chaine

 

 

    

 

tégie de lutte à la
pauvreté? H se
pourrait qu'un
CLD, centre local
de développement.
soit éventuellement
mis sur pied à
Sherbrooke.

La Ville de Sher-
brooke entend du
reste prêter son
concours à cette
offensive. Mais elle
n'est pas intéressée
à en prendre le lea-
dership, a fait re-
marquer Louise
Drouin-Paquette.

Louise Paquet,
coordonnatrice du
Projet CLÉS, à mé-
me laissé entendre
qu'un organisme
comme la Société
de développement
économique de la
région sherbroo-
koise  (SDERS)
pourrait voir son
mandat être modi-

 

tervenants  préoc-
cupés par le niveau
de pauvreté qui sé-
vit à Sherbrooke,
un particulier dans
certaines cellules
de la ville. ont fait une mise en
garde. Pas question de mettre
sur pied une nouvelle structure
et d'en utiliser les fonds pouras-
sumer les coûts de fonctionne-
ment d'un autre pallier adminis-
tratif.

Et ce message, Jean Comtois,
le président du Projet CLES,l’a
bien reçu.
«On le constate ici comme

  

  

   

ailleurs. Les gens sont affectés
par toutes ces vagues de coupu-
res dont on entend parler de-
puis des mois. Ils ne veulent pas
queles fonds qui peuvent servir
à lutter contre la pauvreté
soient utilisés pour maintenir en
place une autre structure. Et
pour simplement payer des sa-
laires et des frais de location de
toutes sortes. de livrer Jean

Comtois. Il est certain que tou-
tes les ressources dont nous au-
rons besoin serviront à amélio-
rer la situation sociale et
économique de Sherbrooke.»

Pas de véhicule
Cette méfiance des quelque

80 participants à l'égard de la
nouvelles
pourquoi

mise
structures

en place de
explique

=

DE RABAIS

‘macom-Daguerre, Rene Marquis
Les participants à un colloque,hier, ont adoptédans ses grandes lignes la stratégie d'intervention mise de l'avant pour la revitalisation
sociale et économique de Sherbrooke. La lutte à finir contre la pauvreté est engagée. Dansl’ordre habituel, Louise Paquet et Jean Com-
tois, respectivement coordonnatrice et président du Projet CLES, et Sylvie Charbonneau, du Service budgétaire populaire de l’Estrie.

aucun nouveau véhicule n'a été
mis sur pied pour prendre le
contrôle de la stratégie de revi-
talisation sociale.
En réalité, a-t-on constaté, il

existe actucllement suffisam-
ment de ressources à Sherbroo-

ke pour mener une action con-
certée.

Mais dans l'avenir, quel orga-
nisme pourrait encadrer la stra-

RABAIS DE 10% À 50% SUR
UNE VASTE SÉLECTION D'ARTICLES*
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fic dans l'avenir.
L'organisme pour-
rait probablement
s'approprier le vo-
let du développe-
ment économique

communautaire de Sherbrooke
et ainsi élargir son mandat.

«Quand on dit que ce pour-
rait être la transformation d’un
organisme déjà existant. Et à
Sherbrooke. on parle de la
SDERS, de dire Mme Paquet.
Mais ce n'est pas fait.»
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Louise Forestier

au bout
d'elle-même

 

Roch Voisine
apprivoise le

marché américain
avec patience
 

CHEZ NOUS
 

 

 
  

Voilà 35 ans, la peur
d'un raz-de-marée

empoignait
Lac-Mégantic

   
 

«L'oeuf» de
Jean Saint-Germain

fait des heureux
en Estrie

VOYAGES
 

   

 

Promenade au coeur
de San Antonio
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Service d'écoute téléphonique anonyme et confidentiel

     « 564-2323
1 800 667-3841

. Besoin d'être écouté?
. t= #\ Quelqu'un est là pour toitLe.

Une @ 7” 7 jours
lueur. 24 heures
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